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Quand un roi devient premier ministre de son ancien royaume 

Siméon II de Bulgarie – Un destin particulier 
Editions Flammarion – 22€ 
 
Dans les temps anciens, tout était simple pour un roi : il naît, il règne, et il meurt. Ce fut un contraire réellement 
extraordinaire – au sens initial du mot – qui advint à Siméon II de Bulgarie. On se souvient que de 1945 à 1947, 
plusieurs monarchies est-européennes disparurent face à l’arrivée du communisme: la Bulgarie, la Yougoslavie , la 
Hongrie, la Roumanie, et, n’était-ce la réaction militaire britannique, la monarchie grecque aurait succombé 
également.  
 
Siméon II n’aura régné que 3 ans, dans sa prime enfance, après la mort restée mystérieuse de son père le tsar 
(comme en Russie…) Boris III. A la fin de 1946, sa mère la reine Giovanna et la famille reçurent leurs passeports 
diplomatiques – encore marqués en français et valables seulement 3 mois… – car exilés de force par l’occupant 
soviétique, après que son oncle et sa tante eurent été fusillés. Soixante-neuf ans après, la sortie de son 
autobiographie il y a quelques mois permet de voir que l’Histoire connait parfois des circonvolutions sortant 
réellement du normal. 
 
La famille menée par la reine-mère entama un périple dans divers lieux, à 
commencer par Alexandrie, alors ville cosmopolite en Egypte, où elle mena 
une vie très simple. Siméon y fut inscrit au lycée français. Finalement, 
Siméon vint vivre à Madrid. Là , il se maria, eut des enfants. Il y mena la vie 
des rois, détrônés ou non, qui est bien plus simple et bourgeoise que l‘on ne 
l’imagine . Vie très familiale également, car ce petit monde restreint est 
apparenté les uns aux autres. De par ses relations et sa volonté de vivre de 
revenus gagnés de sa main, il entra dans certains groupes industriels. Et ce 
fut Hassan II du Maroc qui, pendant de très longues années, lui permit de 
diriger certains consortiums de ce pays, et qui fut quasiment un frère par 
l’affection et la confiance personnelle totale que le roi marocain lui porta. De 
cette époque émaillée d’anecdotes parfois cocasses - malgré leur contexte 
historico-politique - date son amour pour l’Espagne, pays final d’exil, et le 
Maroc, pays de travail. 
 
Et là va commencer l’extraordinaire. La chute du Mur de Berlin en 1989 
déclencha la décomposition des pays satellites de l’ancienne URSS, et la 
disparition du communisme russe en 1991 cloua le cercueil d’une idéologie 
non seulement utopiste mais surtout meurtrière. Siméon II put revenir dans 
son pays au milieu des années 1990. Il y constata à quel point son image 
était restée inaltérée. Une partie des Bulgares le soutenait pour une 
restauration éventuelle sur son trône car il n’avait pas abdiqué. Il préféra 
observer et étudier ce peuple, son peuple. Finalement il créa un mouvement 
politique, pour, en 2001, remporter les élections législatives. Un moment 
jamais survenu auparavant dans l’histoire mondiale : un roi allait devenir 
premier ministre de son ancien royaume, élu démocratiquement, puis allait être battu aux élections quelques années 
plus tard après avoir fait entrer son pays dans l’OTAN et entamer la procédure de l’entrée dans l’Union Européenne. 
Siméon II se retira alors dans les quelques propriétés personnelles bulgares qu’on lui avait restituées – non sans une 
bataille de procédures. 
 
Ce qui est intéressant de découvrir dans ce livre , ce ne sont pas les détails politiques – si on connaît un peu l’histoire 
récente -  mais bel et bien comment cet ancien roi démocrate (il l’a prouvé en tant que citoyen élu ) a pu garder cette 
sérénité morale, qui n’est que le vernis d’une détermination à mener et remplir sa vie personnelle. Cet ouvrage a 
certes été écrit avec l’aide d’un « écrivain-nègre » français, mais on a tendance à penser que Siméon a fait 
enregistrer ses conversations avec son porte-plume afin que l’esprit reste inchangé, y compris les tournures de 
phrases imparfaites ou désuètes (Siméon parle 5 langues). La seule vraie question serait de savoir pourquoi il ne 
travailla pas à  une restauration de la monarchie, alors que tout lui semblait favorable. Nous laissons au lecteur le 
soin de le découvrir lui-même car ce livre de 370 pages mérite d’être un bon compagnon de repos. D’autant que la 
composition et l’iconographie, très adéquates , permettent de le lire en plusieurs temps. Si vous voulez un livre à la 
fois récit et roman d’aventures, parsemé de quelques petites intrigues historico-policières et truffé d’anecdotes plus 
vraies que nature, cet ouvrage est tout indiqué.  
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